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Lire, s’évader, découvrir...
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Le ‘36’ : Pour cette deuxième année de mandat, les questions 
environnementales semblent être au cœur des projets 
intercommunaux ? 
 ‘‘ Tout d’abord, il convient de rappeler que les questions 
environnementales constituent un enjeu majeur planétaire pour 
nos sociétés et pour l’avenir, voire la survie de l’Humanité. 
Les réponses doivent s’imaginer, se décider, se concrétiser dès 
aujourd’hui. Les Etats sont dans l’obligation de s’en emparer, 
le monde économique également, les citoyens évidemment, les 
collectivités n’échappent pas à cette nécessité.
Pour la Picardie des Châteaux des enjeux environnementaux 
sont devant nous, notre collectivité doit y répondre tout en 
maîtrisant les coûts.’’ 
 
Le ‘36’ : Concrètement, de quels enjeux s’agit-il ?
 ‘‘Dès l’an prochain, la Picardie des Châteaux va se mobiliser 
autour de la loi GEMAPI, c’est-à-dire la gestion des milieux 
aquatiques et la prévention des inondations. Certes, bien 
loin des phénomènes qui touchent régulièrement le sud de 
la France, certaines de nos 36 communes ne sont cependant 
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GRAND ANGLE

PORTRAIT

Des enjeux environnementaux forts sont 
devant nous, notre collectivité se doit d’y 

répondre tout en maîtrisant les coûts.

Vincent Morlet 
Président de la
Picardie des Châteaux

pas à l’abri de pluies diluviennes ou de crues pouvant être 
source de risques importants pour les habitations et les 
populations. Notre collectivité doit donc accompagner ces 
communes dans la mise en œuvre d’actions d’anticipation et 
de prévention, et d’en assurer solidairement le financement.
 
L’assainissement des eaux usées constitue un second enjeu 
de taille. En milieu rural, de nombreuses habitations ne 
bénéficient pas d’un assainissement collectif, ce qui nécessite 
des équipements individuels d’assainissement. Obligation 
légale, mais aussi vitale pour notre environnement, le 
contrôle de ces installations autonomes, qui est du ressort 
de notre collectivité, fera l’objet d’une réflexion et d’une 
réorganisation interne afin d’en réduire l’impact financier 
sur les ménages.
 
Enfin la question des déchets ménagers est de plus en plus 
sensible. Il faut dire la vérité. Malgré les efforts de chacun 
pour réduire, trier, voire composter nos déchets, les coûts 
liés à la collecte, au traitement et à l’enfouissement de ces 
derniers augmenteront dans les toutes prochaines années, 
c’est une certitude. La question du financement devient 
donc centrale. Dès 2022, une taxe locale remplacera la 
redevance actuelle. Ce mode de financement paraît plus 
adapté à notre territoire, en tout cas il protège le budget des 
familles.’’

18 ASSOCIATIONS
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GRAND ANGLE

Ce dimanche 26 septembre se tenait la 29 ème fête du livre de Merlieux.
Si le contexte sanitaire et la reprise progressive de la vie culturelle, ont contraint l’événement à ne présenter qu’un 
nombre réduit d’exposants et d’animations, les 2800 visiteurs ont témoigné par leur présence, leur attachement au 

livre et à cette manifestation qui se projette déjà sur l’organisation d’une 30ème édition attendue et symbolique.
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ECONOMIE

Nous sommes au printemps 2020, le secteur aéronautique 
est frappé de plein fouet par le Covid-19. Les compagnies 

aériennes européennes sont massivement clouées au sol, 
provoquant des refus de réception des nouveaux appareils 
et des vagues d’annulations de commandes. Cette crise 
des avionneurs inédite au niveau international aura des 
répercussions jusque sur notre territoire. Implantée à Pinon, 
l’entreprise de pointe en usinage Duperrier Industrie sous-
traitant de ce secteur d’activité, sera directement touchée, 
comme en témoigne Charles Colvez, son dirigeant.

‘‘ En 1996, après le rachat de la société, nous avons souhaité 
donner un nouvel essor à cette entreprise familiale, dont nous 
avons gardé le nom, et qui avait un savoir-faire en usinage 
de précision. Notre clientèle est aujourd’hui constituée à 80 % 
d’entreprises travaillant pour le secteur aéronautique pour 
lesquelles nous fournissons des pièces métalliques d’une 
grande précision utilisées dans l’assemblage des moteurs et 
des systèmes d’échappement d’avions neufs, principalement 
de courts et moyens courriers. Dès le début de cette crise, 
nous avons dû faire face à des annulations de pièces prêtes 
à être livrées, et aujourd’hui que les commandes reprennent 
progressivement, c’est la hausse des matières premières, de 
près de 30%, qui est au centre de nos préoccupations.

Grace à notre outil de production qui s’est considérablement 
perfectionné, nous arrivons néanmoins à maintenir cette 
compétitivité sur les prix tout en maintenant l’exigence 
de qualité requise par nos clients. Si nous avons toujours 
l’obligation de conserver durant 50 ans et de rendre disponibles 
les archives papier de chacune de nos pièces, en ce qui 
concerne l’usinage de ces dernières, nous sommes réellement 
entrés de plain-pied dans l’industrie 4.0. L’arrivée de lignes 
automatiques de production en 2020 a considérablement 
modifié notre façon de travailler. Elles sont désormais 
parfaitement intégrés à l’ensemble de nos process, de nos 
enjeux technologiques mais également environnementaux 
en limitant fortement nos déchets: l’huile de nos machines 
est recyclée, tandis que nos copeaux de ferraille sont, eux, 
revendus. Forts de ce capital technologique et humain, nous 
devons continuer à nous diversifier dans d’autres secteurs 
comme le BTP et l’Énergie. Notre usine récemment agrandie et 
dotée d’outils complémentaires de découpe de précision (table 
de découpe à eau et sable) pourra répondre à ces nouveaux 
enjeux et aux attentes d’un marché de l’aéronautique aux 
prévisions de production supérieures à l’avant covid.’’

www. duperrier-industrie.fr

à la pointe de l’industrie 4.0
Duperrier Industrie
Pinon

Depuis 2020, Aurélie Warnier a créé son entreprise de 
sellier-garnisseur à Folembray (sur le site du Vivier), 

un métier qu’elle définit comme passionnant à destination de 
clients souvent passionnés : ‘‘Mon cœur d’activité est, il est 
vrai, centré aujourd’hui sur l’univers de l’automobile ancienne. 
Mes clients, très attachés à leurs véhicules, sont en attente 
d’une réfection d’une sellerie ou d’un appui-tête à l’identique 
de l’original, ce qui donne à ce métier beaucoup de variété 
et d’intérêt de par les recherches autour du constructeur, son 
histoire et parfois son langage spécifique. C’est une activité qui 
suppose un accompagnement sur-mesure pour chaque client et 
chaque projet, que ce soit sur les matériaux, le type de cuir ou le 
choix d’une matière alternative selon le projet, mais également 
les couleurs, les détails et les finitions.’’ Un accompagnement 
et une relation clientèle que la jeune entrepreneuse connaît 
parfaitement puisqu’elle exerçait encore depuis peu un tout 
autre métier : celui de conseillère bancaire.

‘‘Cette entreprise est le résultat d’une reconversion réussie, 
après 18 ans passée dans une banque, je ne me retrouvais 
plus dans ce métier, dont la relation client perdait un peu plus 
chaque jour de son sens. 

De l’obtention de mon Baccalauréat ‘Art plastiques’ à 
aujourd’hui, je suis toujours restée en contact avec les activités 
créatives, et c’est dans mon cours de couture qu’une amie m’a 
informé de la présence d’une école du cuir à Villeuneuve-
Saint-Germain. En 2019, j’ai décidé de quitter mon emploi 
pour suivre une formation de sept mois et valider le Titre 
Professionnel de Sellier Garnisseur. Ensuite, tout est allé très 
vite, me mettre à mon compte et créer mon EIRL (entreprise 
individuelle à responsabilité limitée) était une évidence pour 
laquelle je n’ai eu aucun doute, car il y a un véritable marché. 
Le bouche à oreille de mes premières réalisations-clients m’a 
permis de générer une activité régulière et assez soutenue avec 
un carnet de commandes déjà rempli sur 3 à 4 mois à l’avance. 
Une clientèle qui progressivement s’élargit géographiquement 
puisqu’elle s’étend désormais à la région parisienne. Mes 
domaines d’intervention s’étendent tout autant, avec des 
réalisations sur l’ameublement, la restauration et la rénovation 
du cuir et bientôt dans le domaine équestre, en lien avec ma 
spécialisation sur le harnachement. Des univers différents 
reliés à la même passion, celle du travail de précision mêlé au 
sentiment d’être de nouveau utile.’’

Sellerie Warnier : 06 77 82 35 57
à suivre sur Facebook / instagram

Une belle entrée en matière
Sellerie Warnier

FOLEMBRAY
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DOSSIER

Des espaces de vie ancrés 
plus que jamais dans notre quotidien.

Bibliothèques

L’évocation des bibliothèques, qui plus est en milieu 
rural, s‘accompagne souvent de nombreux a priori. 

Elles peuvent être identifiées comme des lieux destinés 
principalement aux écoles, disposant d’un fonds de livres 
parfois daté, qui serait proposé à quelques lecteurs assidus...

Mais la réalité est toute autre. La Picardie des Châteaux a la 
chance de compter sur son territoire douze bibliothèques qui 
ouvrent leurs portes à un public toujours plus large afin de 
faciliter l’accès à la lecture. Au cœur de nos villages, elles 
jouent également un rôle social de plus en plus important. Elles 
sont devenues de véritables lieux de rencontres, autour d’un 
café, de la lecture d’un journal, au détour d’une exposition, 
d’un atelier, de l’accès aux jeux et jouets proposés par la 
présence d’un espace ludothèque et parfois même d’un point 
informatique, devenu depuis indispensable. Une relation 
avec le public qui a donc évolué avec le temps, nécessitant 
des aménagements et des adaptations rendus possibles 
grâce à l’engagement des mairies et de ses bibliothécaires, 
professionnels ou bénévoles, qui développent et animent 
leurs espaces de vie ancrés plus que jamais dans notre 
quotidien.

Des lieux d’accueil modernes disposant d’un fonds 
constamment renouvelé.

Présentes au sein de la mairie, dans une annexe ou sur un 
site dédié, les bibliothèques, dès leurs halls d’entrée, nous 
invitent à s’y installer,  par leurs espaces lumineux et 
chaleureux souvent repensés pour offrir le meilleur accueil 
aux scolaires, aux adhérents mais également à l’ensemble 
des usagers. Certaines d’entre elles ont notamment fait 
l’objet de nouveaux aménagements ces dernières années: 
la réhabilitation et l’agrandissement de la médiathèque 
d’Anizy-le-Grand, de la bibliothèque d’Urcel, la création 
d’une seconde salle de lecture et d’animation à Coucy-
le-Château (dont l’accès est proposé par un ascenseur), 
l’acquisition de mobilier adapté à Folembray  ou encore 
le déménagement dans des espaces plus grands et plus 
accessibles pour celle de Crécy-au-Mont... Le public, peut 
se laisser guider par les espaces thématiques délimités, d’un 
fonds constamment renouvelé (romans, bandes dessinées, 
histoire…environnement et biodiversité pour Géodomia). 
Les responsables et bénévoles vous accompagnent, par leurs 
sélections de livres ou tout simplement à leur contact, pour 
trouver ou commander l’ouvrage désiré.

Anizy-le-Grand

PinonGéodomia - Merlieux

Crécy-au-Mont

Coucy-le-Château

Urcel

FolembrayCamelin Merlieux-et-Fouquerolles

Brancourt-en-Laonnois Guny

Barisis-aux-Bois
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DOSSIER

Des lieux d’échange avec une offre toujours plus large.

Accompagnées par la Bibliothèque Départementale de 
l’Aisne, pour une partie du renouvellement de leurs fonds, les 
bibliothèques proposent toujours, malgré le développement 
des plateformes en ligne, l’accès à d’autres supports culturels 
(films en dvd, musique...). Les jeux et jouets ont, par ailleurs, 
pris place dans nombres d’entre-elles, en prêt ou à utiliser sur 
site, permettant de fidéliser les familles et adolescents. Une 
recherche de diversification et d’attractivité que certaines 
bibliothèques ont maintenu malgré la crise sanitaire qui a 
limité les interactions avec les écoles et le public, donnant 
lieu à de nombreuses initiatives, tels que le portage de livres 
à domicile ou encore les pochettes-surprises à venir chercher 
en point de collecte.

Aujourd’hui ouvertes sous certaines conditions d’accueil, 
les bibliothèques proposent de nombreuses actions visant à 
mieux les connaître et, pour le public, à s’y retrouver pour lire 
mais également pour échanger. Tout au long de l’année, sont 
ainsi programmés des expositions, des rencontres avec des 
auteurs et de nombreuses animations et ateliers en lien avec 
l’environnement, le bien-être, les arts créatifs, les jeux de 
société, le théâtre, les contes mais également des spectacles.

Ces espaces de vie exercent un rôle central, disposant de 
services toujours plus proches des attentes des habitants. 
Certains d’entre eux proposent notamment un point 

informatique pour faciliter les démarches administratives 
en ligne, voire des initiations en groupe (Urcel et Coucy-
le-Château, respectivement avec le soutien de l’association 
Familles Rurales et de l’Amsam).

Des espaces de vie et de culture accessibles à tous, sans 
condition d’abonnement.

Fréquentée par les nombreuses classes d’écoles et les 
accueils périscolaires, dont la proximité et les partenariats 
permettent de faire vivre les livres et de mettre en œuvre des 
projets en commun autour de la lecture, chaque bibliothèque 
et médiathèque du territoire se réinvente chaque jour pour 
offrir également à ses adhérents une palette de services et de 
projets la plus large possible en fonction de ses capacités. 

Pour un coût d’adhésion, lié à l’emprunt de livres, souvent 
symbolique (quelques euros par an) voire complétement 
gratuite pour certaines, elles offrent des services de qualité 
qui méritent d’être reconnus et pour lesquels nous vous 
invitons à vous rapprocher pour lire, s’évader, découvrir...

Anizy-le-Grand
Médiathèque Les Feuillets 
d’Hermione
■ 7 bis rue de l’Aigle Noir
■ Ouverture : 
Mardi, mercredi, vendredi : 
9h - 12h / 14h - 18h. 
Jeudi : 14h - 18h. 
Samedi : 9h30-12h30//13h-16h30
■ Tél : 03.23.80.94.23
■ Mail : mediatheque.anizy-
le-grand@orange.fr
■ web : www.mediatheque-
anizylechateau.net

Barisis-aux-bois
Bibliothèque municipale
■ rue du Marais
Salle du Foyer Rural
■ Ouverture : 
Chaque mercredi de 17 heures 
à 18 h 30 ■ Tél : 03.23.56.76.60.
■ Mail : bibliotheque.
barisisauxbois@gmail.com 

Brancourt-en-Laonnois
Bibliothèque Associative 
■  42, rue Croix blanche
■ Ouverture : 
Le mercredi : 10H à 12H  et  
jeudi : 16h30 - 18h30  
de septembre à juin
■ Tél :   03.23.80.21.59 
■ Mail : mairie@brancourt-en-
laonnois.fr

Camelin
Bibliothèque municipale
■ 21 Route de Noyon
■ Ouverture : 
Mardi : 17h - 18h30. 
■ Tél : 03 23 39 76 83 
■ Mail : 
mairie.camelin@wanadoo.fr

Coucy-le-Château
Bibliothèque municipale
■ 2 Rue du Château
■ Ouverture : 
Du lundi au jeudi : 15h30 - 18h30.  
■ Tél : 03 23 52 16 98
En dehors des horaires : 
06 11 52 45 80
■ Mail : bibliotheque.coucy
@gmail.com
■  Web : www.coucylechateau.
com

Crécy-au-Mont
Bibliothèque Ludothèque 
■ Place Bouchard, Rue du Paradis
■ Ouverture : 
Mardi, mercredi, vendredi : 
9h - 12h / 14h - 18h. 
Jeudi : 14h - 18h. 
Samedi : 9h30 - 16h30 
■ Mail : bibliocrecyleuilly
@gmail.com
■ Fb : www.facebook.com/
bibliothequecrecy

Folembray
Bibliothèque municipale
■ 11 rue Henry Leguay
■ Ouverture : 
Lundi, mardi, vendredi : 
13h30 - 17h30. 
Mercredi : 10h - 12h / 
13h30-17h30
■ Tél : 03.23.52.17.18
■ Mail : x-folembray@wanadoo.fr

Guny
Bibliothèque municipale
■ Place Saint-Georges
■ Ouverture : 
lundi : 17h - 18h. 

Merlieux-et-fouquerolles
Bibliothèque municipale
■ 23 Rue des Victimes de 
Comportet
Accès uniquement pour les scolaires

Bibliothèque Sociale de 
l’Athénée libertaire «Le Loup 
Noir»
■ 8 rue de Fouquerolles 
■ Ouverture :  les 1er, 3ème, voire 
5ème jeudi de chaque mois de 
18h00 à 21h00.
■ Tél : 03 23 80 17 09
■ Mail : kropotkine02@riseup.net
■ Web : kropotkine.cybertaria.org

Géodomia 
Centre de ressources 
environnementales de l’Aisne.
■ 33, rue des Victimes de 
Comportet
■ Ouverture : 
Du Mardi au vendredi : 
10h00 /12h30 - 14h00 / 17h30.
Samedi : 9h30 / 12h30 
■ Tél : 03 23 80 32 20
■ Mail : geodomia@aisne.fr
■ web : www.geodomia.com 

Pinon
Médiathèque municipale
■ rue des écoles
■ Ouverture : 
Lundi,mercredi,jeudi et vendredi : 
13h30-18h
Mardi : 8h30-12h et 13h30-18h
Samedi :10h-12h et 14h-16h
■ Tél : 03 23 80 12 59
■ Mail : bibliotheque.pinon@
orange.fr

Urcel
Bibliothèque Maxime-de-Sars
■ 14, rue de l’église
■ Ouverture : 
Lundi : 16h30 - 18h30, 
Mercredi : 10h00 - 12h00,
Vendredi 16h30 - 18h00
■ Tél :  03.23.21.60.20
■  Mail : bibliothequeurcel02
@gmail.com
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GASPAR
Etudiante-entrepreneuse, elle est co-fondatrice depuis quelques mois 
de Lilaea, une start-up saint-quentinoise qui développe 
des solutions destinées à surveiller et à analyser l’eau douce.

Crécy-au-Mont

presente-nous ton parcours prealable a ce 
projet de creation d’entreprise ?

‘‘ Originaire de Crécy-au-Mont, j’ai obtenu un Bac scientifique 
à Soissons puis j’ai suivi des études de biologie, à la suite 
desquelles j’ai complétement changé de voie. Pratiquant la 
musique depuis l’âge de 4 ans, je me suis réorientée vers la 
réparation d’accordéon, puis j’ai effectué différentes missions 
dans le transport logistique, avant de reprendre des études à 
24 ans, plus précisément en licence génie industriel orienté 
‘systèmes embarqués’. Actuellement, je suis le cursus de 
Master à l’Insset de Saint-Quentin.’’

En tant qu’étudiante-entrepreuneuse ?
‘‘ Effectivement. Je souhaitais allier mes deux passions, que 
sont la robotique et l’environnement. J’avais les compétences 
en technique et en électronique, mais pas en matière de 
législation environnementale. J’ai sollicité Élodie Géba, que 
j’ai croisé lors de mes études de biologie et qui est spécialiste en 
biologie des organismes aquatiques. Je souhaitais lui demander 
des renseignements, mais compte tenu de la complexité 
du domaine, sitôt l’échange terminé, je l’ai sollicité pour 
m’accompagner dans le projet. Face à un marché qui s’ouvre 
et les appels à projets qui arrivent, nous n’avons pas attendu 
la fin du cursus universitaire pour nous lancer et proposer nos 
solutions.’’

D’où la création d’une start-up ?
‘‘Oui, même si nous n’avions que peu de connaissances pour 
créer notre entreprise, ni aucune idée pour lever les fonds 
nécessaires à notre projet, mais nous nous sommes rapidement 
fait accompagner par nos incubateurs Euratechnologies 
et Pépite A2U, ainsi que d’autres partenaires tels que : 
Réseau Entreprendre Picardie, Initiative Aisne, le réseau 

d’affaire Carabao, l’ESA Bic (Accélérateur de l’Agence Spatiale 
Européenne).’’ 

Quels sont les projets que vous developpez grace a ces fonds ?
‘‘ Elodie et moi sommes de la génération d’écoliers mobilisés 
par les actions locales de protection de l’environnement 
«Nettoyons la Nature» avec nos gants et nos tee-shirts trop 
grands. De cette sensibilité est venu le constat que l’on parlait 
beaucoup, et à juste titre, de la pollution des océans avec les 
résidus plastiques, les traces d’hydrocarbure, je suis plongeuse 
et donc sensible à ces problèmes. Mais on parle moins des 
pollutions qui touchent pourtant directement la vie de l’homme 
au quotidien, celle des eaux douces, toutes aussi vitales, car 
elles sont, elles aussi, en contact avec la flore et la faune. En 
observant un sous-marin qui explore et surveille, par la prise 
de clichés, l’épave du Titanic, est venue l’idée de réaliser un 
équipement du même type mais qui aurait pour mission de 
relever, sur une zone, des données en temps réel sur la qualité de 
l’eau. D’autres solutions, comme notre station de surveillance 
positionnée sur des points sensibles, permettent également de 
prévenir sur de longues durées les pollutions potentielles.’’

Comment vois-tu la societe LILAEA evoluer dans le temps ?
‘‘ La vocation de Lilaea* n’est pas de remplacer les acteurs 
qui sont déjà actifs et attentifs à la qualité de l’eau, mais au 
contraire de les accompagner. Notre projet serait d’éveiller des 
prises de conscience au sein des entreprises, des collectivités, 
mais également des jeunes générations. Etant bénévole dans 
l’association « Planète Science », la perspective de créer un 
pôle de formation pour les écoles avec peut-être l’idée de les 
amener à fabriquer leur premier petit robot environnemental en 
serait le parfait aboutissement.’’
* Dans la mythologie grecque, Lilaea est une naïade, une nymphe aquatique, 
protectrice d’une source d’eau.

www.lilaea.netCr
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L’abbaye s’expose et se dévoile, 
pour ses 900 ans.
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Barisis-aux-Bois Prémontré
Une invitation à la balade, 

Fondée en 1121, l’Abbaye de Prémontré sera la première 
maison d’un ordre religieux qui portera son nom et qui 

connaîtra une grande expansion à travers toute l’Europe, avant de 
décliner, suite notamment aux nombreuses guerres de religions. 
Démantelée à la Révolution, reconvertie en verrerie en 1795, 
puis en orphelinat en 1855, l’Abbaye se mue en 1867 en hôpital 
psychiatrique pour le compte du département de l’Aisne et depuis 
1991 en Établissement Public de Santé Mentale Départemental. 
Pour ses 900 ans d’existence, le Conseil départemental de l’Aisne 
s’associe à l’EPSMD pour commémorer ce lieu emblématique 
du territoire.

Cette rétrospection, n’est pas uniquement réalisée à des fins 
historiques, puisque l’ordre des Prémontrés et ses préceptes 
perdurent encore aujourd’hui, avec près de mille cinq cents 
religieux, dont plusieurs maisons féminines, dans les cinq 
continents, incluant même de fondations nouvelles (Californie, 
Amérique du Sud, Inde...). En France, dont près d’une centaine 
de communautés étaient recensées avant la Révolution, deux 
Abbayes, Saint-Martin de Mondaye (Calvados) et Saint-Michel 
de Frigodet (Bouches-du-Rhône), vivent encore selon les règles 
édictées par son créateur, Saint Norbert de Xanten.

Différencié des monastères, dominants à l’époque, et des moines 
isolés et retirés du monde, ce nouvel ordre des Prémontrés 
proposa, dès sa création, au contraire de s’ouvrir pour prêcher 

la parole de l’évangile. Ce sont donc, tout de blanc vêtu, que ces 
chanoines, portent depuis 900 ans ce message et cette énergie 
symbolisés par leur devise : ‘Prêt à toute œuvre de bien’.

L’Abbaye de Prémontré conserve pour elle, de ce temps passé, 
quelques pièces et espaces, accessibles à la visite qui témoignent 
également de l’apogée de l’ordre dans ces lieux : la chapelle, la 
cour d’honneur ainsi que le grand escalier. Une légende locale, 
évoquerait même la présence d’un trésor caché, constitué de ses 
nombreuses statues et reliques.

Pour mieux apprécier cette richesse historique 
et architecturale, une exposition 
‘‘Prémontré: 900 ans, la présence de 
l’ordre dans l’Aisne’’ est à découvrir, 
du 1er octobre 2021 au 31 janvier 
2022. À cette occasion, de rares 
documents et objets seront 
présentés.

Cette exposition est visible en accès 
libre, le vendredi de 9h à 17h - samedi 
et dimanche de 14h à 18h et sur 
réservation (au 03 23 24 61 47), du lundi 
au jeudi de 9h à 17h Centre des Archives 
et Bibliothèque Départementales de l’Aisne. 
(Rens : 03 23 24 61 47).

Si Barisis-aux-Bois doit à son histoire lointaine la présence 
de quatre cochons sur son blason (évoquant la permission 

donnée par le Seigneur de Coucy Enguerrand à ses paysans 
pour aller glander* dans les forêts boisées de Barisis), le village 
a longtemps, et jusqu’à récemment encore, fêté cet emblème 
autour d’une grande manifestation faisant sa renommée : la fête 
du cochon. L’événement, interrompu, ne représente pas le seul 
temps fort de cette commune de 770 habitants, qui soutient tout 
au long de l’année de nombreuses initiatives : chasse aux œufs, 
concert dans l’église, fête patronale du 14 juillet, illuminations 
et marché de Noël...
Une commune qui vit également au rythme de son école et de 
ses 85 enfants répartis sur 4 classes. Renforcée par la présence 
d’un accueil périscolaire, elle accueille régulièrement de 
nouvelles familles séduites par l’environnement du village qui 
s’étend progressivement par le biais de nouvelles constructions. 
Pour répondre à ces dynamiques de quartiers, le nouveau PLU 
(plan local d’urbanisme) de la commune vient d’être voté avec 
en perspective une réflexion sur les équipements de loisirs et 
sportifs.

* Acte pour le cochon de chercher, ramasser ou manger les 
glands au pied des arbres.

Tout en se projetant sur l’avenir, Barisis-aux-Bois n’en oublie 
pas pour autant son histoire, et notamment le premier conflit 
mondial pour lequel la commune paya un lourd tribut. Situé au 
cœur de la forêt et dominé par les reliefs du plateau calcaire, 
Barisis représentait un enjeu stratégique pour les forces 
militaires en 1914-1918. Occupé par les Allemands qui en avait 
fait un important dépôt de munition et d’essence, le village sera 
complètement rasé et brûlé lors de leur repli stratégique, deux 
ans plus tard. Comme un symbole, seul un arbre, le noyer de 
l’actuelle église restera debout. Plus tard, la commune subviendra 
au besoin de la construction de la ligne appelée Hindenburg par 
les Alliés dont la forêt environnante allait offrir les matériaux 
nécessaires.
Toutes ces histoires nous sont désormais contées par la présence 
de sept panneaux d’interprétation situés sur l’ensemble du circuit 
de randonnée intitulée : ‘Soirée calme en première ligne’. Long 
de 10 km, cette boucle propose une belle balade, accessible à 
tous, entre vallées et forêts avec de superbes points de vue sur 
le village, et au long duquel sont encore visible au détour de 
vestiges d’abris et de tranchées, d’une infirmerie de campagne... 
une part d’identité de cette commune et de sa vocation à renaître 
constamment. A l’image de sa bibliothèque municipale, qui 
conserve précieusement les archives de ce moment d’histoire 
et qui,  après de long mois de fermeture pour informatisation de 
son fonds, vient tout juste de réouvrir.

au rythme de son histoire. 
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Une biodiversité retrouvée 
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Royaucourt-et-Chailvet

Namusandit etur? Erum 
vendigendio. Lor minvelist 
et enimporporis as nobi

Dépourvu d’église, mais pas de coeur
Besmé

Pour apprécier à sa juste valeur la commune de Royaucourt-
et-Chailvet, son histoire, son patrimoine bâti et naturel, une 

prise de hauteur s’impose. Seule une vue aérienne permettra 
dans le même champ visuel d’identifier son église gothique 
Saint-Julien édifiée au début du XIIIe siècle dans l’ancien 
village et son château habité en domaine privé, lui aussi classé 
pour son architecture renaissance d’inspiration italienne. 
C’est également ce point de vue qui révélera certaines de ses 
spécificités géologiques insoupçonnées, telles les cendrières 
noires, témoignant d’un passé ouvrier, grâce à l’extraction 
desquelles se fabriquait l’alun, nécessaire dans la transformation 
de la peau en cuir ou encore une ancienne sablière de plusieurs 
hectares, jadis exploitée à des fins de travaux de construction.

C’est autour de cette ancienne sablière dont l’exploitation 
représentait une manne économique pour la commune, que 
se développe un nouveau petit trésor. Identifié comme un site 
d’intérêt écologique majeur par le Conservatoire d’Espaces 
Naturels des Hauts-de-France, c’est désormais sous son contrôle 
et ses actions que renaît progressivement tout un écosystème qui 
avait disparu, depuis que le site, abandonné de toute présence 
humaine et animale avait laissé la nature se refermer. Désormais 
entretenu en étroite collaboration entre le CEN, la commune, 
les exploitants forestiers et RTE, pour le passage des lignes à 
haute tension, ce milieu propose un spectacle visuel étonnant et 
dépaysant. 

Sa flore (lande humide à bruyère à quatre angles 
et genêt d’Angleterre, lande sèche à callune 
commune et genêt poilu, rossolis à feuilles 
rondes... ↗ photo 2), mais également 
sa faune (decticelle des bruyères, 
gomphocère tacheté : sauterelles, 
vipère péliade, lézard des souches... 
↗ photo 1) proposent une richesse 
naturelle spécifique que seuls quelques 
sites en France et en Europe peuvent 
désormais compter et pour laquelle le 
travail initié depuis quelques années aura 
permis à 90% du milieu naturel, recensé 
il y a 50 ans, de se réapproprier les lieux.

Actuellement accessible pour l’accueil 
des scolaires et des chantiers natures, 
l’ensemble de cette biodiversité sera 
proposée, dans un avenir proche, au 
plus grand nombre, avec la réalisation 
d’un parcours pédagogique illustré. 
Cette fois-ci, c’est une observation au 
plus près de la nature qui vous permettra 
de découvrir la commune de Royaucourt-et-
Chailvet sous une facette inattendue.

Objet insolite par son lieu d’exposition mais également par 
sa taille, c’est à l’accueil même de la mairie que repose 

une cloche monumentale à l’inscription : ‘‘BESME 1923,  je 
remplace Florentine Désiré, enlevée par les allemands en 
1916’’. En fonction pendant de longues années, puis déposée ici, 
la présence de cette cloche de mairie s’explique certainement 
par l’absence de tout autre moyen d’alerte ou d’annonce de 
célébration. En effet, Besmé est l’une des rares communes 
de France (seules quelques centaines sont dans ce cas ), et la 
seule du territoire, à ne pas avoir d’église. La raison pourrait 
provenir de la création même de la commune, promulguée 
après la révolution francaise, qui était, à l’époque, un hameau 
de Bourguignon-sous-Coucy. Aujourd’hui, les deux villages ne 
forment qu’un seul et même ensemble, séparé en son cœur par 
leurs panneaux d’entrée de commune respectifs.

Désormais identifié autour de ses 160 habitants, le village 
continue de tisser des liens forts avec la commune voisine, par 
le biais notamment du regroupement scolaire, formé également 
avec Camelin. Un rapprochement, qui pourrait suivre le chemin 
inverse de l’histoire et l’incitation récente de l’état pour les 
regroupements de villages, que les élus évoquent comme 
inéluctable à l’avenir, devant la baisse des aides financières et 
les réflexions lièes à la mutualisation des moyens.

Situé dans une vallée 
entourée de nombreux corps 
de ferme dédiés à l’élevage de 
vaches laitières, la commune cultive 
son caractère environnemental grâce à la présence de sa ferme 
pédagogique (la Ferme des Logis) qui accueille toute l’année 
les classes et les accueils de loisirs. Les enfants peuvent y 
approcher de nombreux animaux : poules, lapins, cochons, 
chèvres, moutons ou encore s’initier au jardin en goûtant aux 
légumes de saison... La commune revendique aussi son cadre 
calme et tranquille qui séduit et attire depuis quelques années de 
nouveaux habitants. Des administrés, pour lesquels la commune 
entretient une proximité au quotidien qu’elle ne souhaite pas 
rompre avec l’utilisation des nouveaux outils de communication 
parfois complexes et jugés peu efficaces.

Ses moyens financiers limités ne l’empêchent pas de porter 
de nombreuses initiatives solidaires, qu’elle mobilise en prise 
directe avec ses habitants : ‘bons de Noël’ pour les seniors, récolte 
de fonds (vente de viennoiseries) pour soutenir l’association des 
papillons blancs et la cause du handicap mental. Elle se projette 
même sur l’avenir avec des travaux d’enfouissement de réseaux 
à finaliser, ou encore l’accueil de l’arrivée de la fibre, attendue 
à partir de 2022.

Crédits photographiques : Nicolas CARON 
Conservatoire d’Espaces Naturels des Hauts-de-France  

sur le site de l’ancienne sablière
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relancent les festivités sur le village. 
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Un nouveau projet pour porter haut ses couleurs.
Les Boeufs heureuxAssociation Sportive Anizy-Pinon

SelensAnizy-Pinon

Club historique, l’USAP (Union Sportive Anizy-Pinon) 
fêtera ses 85 ans cette année. L’association qui doit 

son nom à la vocation multisports de ses débuts, ne compte 
désormais plus que le football comme seule discipline. Un 
sport qu’elle a la particularité, plutôt insolite, de pratiquer 
sur les stades de deux communes : Anizy-le-Grand et Pinon. 
Loin d’être naît d’une fusion de deux clubs, l’USAP est le 
club de référence conjointement de ses deux communes 
depuis 1936. Un rayonnement qui a permis à l’association 
d’écrire, par le passé, de belles pages de l’histoire du club 
et qui présente encore aujour’hui de nouvelles perspectives 
après s’être un peu essoufflé ces dernières années, comme en 
témoigne Francis Renaud, son président : 

‘‘ Le club, qui comptait encore il y a peu  200 adhérents, présente 
des effectifs de moitié moindre, résultat du désengagement 
de certains bénévoles, parents et joueurs. L’offre de loisirs 
vers d’autres sports qui s’est considérablement accrue, 
les propositions parfois plus structurées de clubs voisins 
expliquent aussi cela. La crise du Covid a également pesée 
sur les deux dernières saisons, freinant fortement nos 
adhésions et également nos ressources, faute de pouvoir 

organiser nos événements. Nous espérons avoir tourné le 
dos à cette période délicate en portant un nouveau projet. 
Depuis ce début de saison, nous avons repensé l’organisation 
sportive et associative du club autour de notre nouvel 
entraineur seniors et responsable jeunes, Boris Arnould. 
Plusieurs pistes de développement du club sont en cours ou à 
l’étude, avec bien évidement le volet sportif visant l’accueil 
et l’encadrement des jeunes que nous souhaitons renforcer. 
Pour cela, nous allons nous appuyer sur un étudiant alternant 
en BTS spécialisé dans le sport qui vient de rejoindre le 
staff éducateur et qui a pour mission de développer le volet 
sponsoring. L’arrivée des premiers partenaires nous conforte 
dans cette voie (entreprises Chatrieux, Renault et Isaert…). 
Un projet d’animations sportives proposées sur le temps 
scolaire est également en reflexion.’’ 

De belles promesses dont le club entrevoit les premiers 
signes, enregistrant de nouvelles licences et déjà des premiers 
résultats encourageants, à l’image de son équipe fanion, prêt 
à rétablir le prestige du traditionnel maillot jaune et noir. 

Facebook : USAP - Union Sportive d’Anizy-Pinon

En redynamisant la fête patronale de la commune en août 
dernier, l’association, récemment, créée, a déjà marqué les 

esprits et posé les jalons de futures actions qui rayonneront bien 
au-delà de Selens. Julian Angot, président de l’association, nous 
présente la genèse et la portée de ce projet :

‘‘Originaire de Beauvais, mon emménagement sur le secteur, 
avait fait l’objet de quelques moqueries liées à une certaine 
représentation de la ruralité. C’est ainsi que nous est venu le nom 
de cette association, ‘les Boeufs Heureux’, qui a pour vocation de 
redynamiser nos villages et d’inviter les gens à se rassembler pour 
vivre de bons moments ensemble. Ce qui est frappant lorsque vous 
êtes un jeune couple venant de la ville, et nous sommes nombreux 
dans ce cas dans notre commune et celles aux alentours, c’est 
le peu d’animations et de relations entre les habitants. Hormis 
l’organisation annuelle d’une fête patronale à Saint-Paul-aux-Bois 
et foraine à Trosly-loire ou encore d’un ball-trap porté par notre 
association de chasse, les quelques initiatives qui rassemblaient 
tous nos villages ont depuis disparu, essoufflées devant le manque 
de bénévoles. C’est regrettable, car les habitants de nos villages 
semblent demandeurs pour participer à ces événements. Que cela 
soit pour nous comme pour nos enfants qui vont grandir dans nos 
villages, nous avions envie de redynamiser cela, en insufflant une 
nouvelle énergie. Autour de la fête patronale du 15 août dernier, 
nous avons posé la première pierre. Initialement pensé sous la 

forme d’un intervillage, le pass sanitaire allait nous contraindre à 
nous adapter et à repenser la manifestation autour d’un concours 
de pétanque mêlant adultes et enfants, agrémenté d’un méchoui, 
d’un concert en plein air précédant lui-même un feu d’artifice, 
très apprécié. Cet événement intergénérationnel s’est créé autour 
d’un mode d’organisation plutôt particulier, qui casse les codes. 
En effet, l’association ne dispose d’aucun adhérent, la réussite de 
l’événement tient donc en grande partie à l’addition d’initiatives 
et d’entraides des membres du conseil municipal, d’habitants et 
tout aussi librement d’animations qui se sont associées au dernier 
moment (déambulation du char fleuri de l’école, démonstration 
de zumba...). Du bénévolat, des animations, mais également 
une fréquentation tout aussi spontanée, puisque 250 personnes 
étaient présentes sur le week-end, avec plus de 130 rien que pour 
le méchoui du samedi soir. Une affluence bien supérieure à celle 
attendue initialement.
Un succès sur lequel l’association les ‘Bœufs heureux’ compte 
bien capitaliser en proposant progressivement d’autres temps 
forts, tout au long de l’année. Des projets liés aux festivités, mais 
également au sport, la culture et l’histoire sont en réflexion. Pour 
mener à bien ces projets, l’association saura s’appuyer sur les 
forces vives présentes sur la commune de Selens et ses alentours, 
mais également ses habitants de nouveau mobilisés et heureux.



* spectacle proposé pour les enfants âgés de - 6 ans accompagnés de leur famille 

 1ère édition du Festival des arts à destination des tout-petits*
Entrée gratuite - sur réservation au 03 23 80 18 13

Urcel
Salle du foyer rural Georges Brassens  

de 3 à 6 ans - 100 places
Compagnie Détournoyment - 14h00 

Anizy-le-Grand
Elival’ - de 3 mois à 6 ans – 30 places

Compagnie Arrête de grandir ! 
 14h00 et 15h00

Picardie
des Châteaux

Ensemble,
on va plus loin

Samedi 20 Nov

Dernière date


